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SES  Brebis  occupées  a lê  ramener 

AÜ  B E R C A I Le 

. Ext  RA  ÏT  du  registre  commun  des  délibérations 
prises  par  Us  généraux  des  dix  par  os  sus  de  la  vilU 
de  Rennes^ 

Du  25  mai  1785. 

X!^ES  coiTimiss3if 6S  noniniés  par  les  générant' 
des  dix  paroisses  de  la  ville  de  Rennes , s’étant 
assemblés  en  la  chambre  de  délibérations  de  saint- 
Etienne  , lieu  ordinaire,  le  samedi  23  mai  1789, 
après  convocation  en  la  manière  accoutumée  ; il 
a été  représenté  : 

Que  depuis  la  fin  des  séances  de  MM.  de  l’église 
& de  la  noblesse  , au  commencement  du  mois  de 
février  dernier , la  ville  et  le  diocèse  de  Rennes 
sont  privés  de  la  présence  de  leur  premier  pas- 
teur ; qu’à  la  vérité  , il  a été  rendu  quelques 
instans  aux  vœux  de  son  troupeau  lorsqu’au  mois 
d’avril  dernier,  il  eft  allé  (i),  à l'assemblée  de 


( 1 ) De  Paris  il  se  rendit  par  Rennes  à saint-Brieuc . SC 
il  s’en  retourna  de  saint-Brieuc  à Paris  par  Rennes. 
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MM.  de  i’églîse  ôc  de  la  noblesse  5 convoqués  par 
ordre  du  roi  à saint  Brieiic  : que  ces  messieurs 
ayant  arrêté  de  ne  point  députer  auxéîats-géneraux, 
et  de  protester  contre  les  députations  du  clergé 
du  second  ordre  et  contre  celles  du  peuple  , ils 
ont  prié  M.  l’évêque  de  Rennes  de  présenter  leurs 
déclaration  et  protestation  à M.  le  garde  des 
sceaux  et  à MM.  /les  présidens  des  états-généraux* 

Que  si  ses  intentions  avoient  été  suivies  , il  est 
à présumer  que  , dès  l’ouverture  de  nos  états,  au 
mois  de  décembre  dernier , les  membres  du  cler- 
gé  , qui  assistoient  à cette  tenue  , auroient  fait  l’a- 
bandon de  leurs  privilèges  pécuniaires  , confenti 
l’égale  répartition  des  impôts,  & permis  aux  dé« 
putes  du  peuple  de  lire  à l’assemblée  le  cahier  de 
leurs  charges  ; que  son  courage  fauroit  alors 
porté  à braver  tous  les  dangers  , pour  amener  les 
esprits  â des  sentimens  de  paix  & d’union  ; que  , 
déployant  les  ressources  de  Téloquence  qu’on  lui 
connoit,  il  eut  empêché  deux  ordres  de  délibérer 
&L  consentir  l’impoî  en  l’absence  du  troisième , 
et  d’élever,  par  une  atteinte  aussi  manifeste  à la 
vraie  constitution  de  la  Bretagne  , un  mur  de  sé- 
paration presque  insurmontable  entre  les  ordres 
privilégiés  & le  peuple. 

-Que  l’on  ne  doute  pas  des  efforts  qu’il  a faits  à 
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saînt-Brieiic  pour  engager  Tordre  qu’îl  presidcît 
à se  conformer  aux  vues  bienfaisantes  de  sa  ma- 
jesté, et  à nommer  des  députes  aux  etats-^ gene- 
raux ; que  vraisemblablement  il  n aura  pu  se  re- 
fuser à la  prière  qui  lui  a été  faite  de  porter  aux 
états-généraux  les  déclaration  & protestation  ré- 
digées à saint"  Brieiic , et  que  cette  complaisance 
de  sa  part  est  une  nouvelle  preuve  de  Tinteret 
qu’il  prend  à la  chose  publique  et  au  retour  de  la 
paix. 

Qu’au  reste  5 ce  ne  peut  être  qu  a regret  qu  i! 
s’est  encore  éloigné  de  son  diocèse  ; sa  tendresse 
pour  ses  ouailles  étant  un  s\àr  garant  de  ce  qu  il  lui 
en  coûte  pour  se  séparer  d’elles.  Qu’en  effet, 
soit  qu’il  les  édifie  par  l’assiduité  de  sa  résidence  ^ 
ou  que  des  affaires  temporelles  le  forcent  a s en 
éloigner  , sa  charité  pour  elles  est  toujours  la 
même  : persuadé  autant  qu’on  peut  l etre , qu  il 
n’est  véritablement  que  le  dépositaire  et  l économe 
des  grands  biens  qui  proviennent  de  tous  les  béné- 
fices dont  il  est  pourvu  , et  que  ces  hiens  sont  le 
patrimoine  des  pauvres,  absent  comme  présent, 
il  leur  en  tient  un  compte  fidèle  ; et  c’est  dans  leur 
sein  qu’il  les  répand  ou  les  fait  répandre. 

Que  son  vœu  le  plus  ardent  a toujours  été  de  se 
réunir  au  troupeau  dont  le  gouvernement  spirituel 
lui  est  confié;  que  la  preuve  s’e»  trouve  dans  la  dili-- 
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gence  même  avec  laquelle  il  s’est  débarrassé  de  sa 
mission  9 en  remettant  a M,  garde  des  sceaux  l’acte 
dont  il  étoit  porteur , et  en  l’adressant  à celui  qui 
présidoit  la  chambre  du  clergé  aux  états*  généraux, 
avec  une  lettre  qui  ne  respire  sûrement  que  la 
îustice , la  paix  et  1 union  ; cfue  par  conséquent  sa 
mission  est  véritablement  remplie^ 

Que  cependant  il  peut  craindre,  qu’en  ne  restant: 
pas  à îa  suite  de  cette  affaire  , on  ne  lui  reproche 
de  l’avoir  abandonnée  ; qu’une  pareille  crainte 
peut  combattre  dans  son  cœur  le  defir  ardent  et 
sincère  qui  le  rappelle  au  milieu  de  nous  ; mais 
que  s’il  a pu  balancer  entre  cette  inquiétude  et 
fon  premier  devoir , sa  détermination  sera  irré- 
vocablement prise"  au  premier  signal  de  ses  dio- 
césains ; qu’ils  le  verront  accourir  à leur  voix, 
et  auront  enfin  le  bonheur  inestimable  de  le 
posséder.  Que  fa  présence  et  les  exemples  qu’il 
dormera  rétabliront  îa  paix , et  affermiront  la  con- 
fiance ; que  parmi  les  avantages  fans  nombre  , 
inséparables  de  son  retour , les  frais  de  dépense 
d une  maison  telle  que  la  sienne  , sont  Une  des 
sources  les  plus  considérables  de  richesses  pour 
une  ville  abfolument  destituée  de  commerce, 
et  qui  ne  subsiste  que  par  le  nombre  des  con- 
sommateurs. 

Sur  quoi  délibérant  5 l’assemblée  a arrêté  une 
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députation  vers  MM.  les  commissaires  du  peu- 
ple , pour  la  correspondance  avec  les  députés 
aux  états  - généraux , à l’effet  de  les  engager  , 
I®.  à charger  lesdits  députés  aux  états  - généraux 
de  solliciter  de  la  justice  et  de  la  bonté  du  roi , 
pour  M,  révêque  de  Rennes  , la  permlflion  de 
se  retirer  dans  son  diocèse;  à écrire  au 
ministre  ayant  le  département  de  la  province  , 
pour  obtenir  à M.  l’évêque  de  Rennes  un  ordre 
qui  le  mette  à l’abri  de  toute  espèce  de  reproche 
de  la  part  de  ceux  qui  l’ont  chargés  de  porter 
aux  états  - généraux  la  protestation  rédigée  à 
saint  - Brieuc  ; et  en  événement  que  cette  de- 
mande ne  fût  pas  accueillie  de  MM.  les  commis- 
saires du  peuple , ainsi  que  l’assemblée  a le  droit 
de  l’attendre  » ladite  assemblée  a autorisé  la  dé- 
putation à demander  l’entrée  à la  première  as- 
semblée municipale , pour  y donner  lecture  de 
la  présente  ; en  déposer  un  double  et  en  requé- 
rir acte  , en  priant  ladite  assemblée  municipale 
d’écrire  à sa  majesté  pour  la  supplier  de  per- 
mettre , d'enjoindre  même  , s’il  est  besoin  à M, 
l’évêque  de  Rennes  de  résider  dans  son  diocèse, 

signé  sur  le  registre  , &Cm 

La  présente  délibération  ayant  été , par  les  gé- 
néraux des  paroisses  de  la  ville  de  Rennes  , ap^ 
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portée  le  lundi  suivant  2 5 mai , et  présentée 
en  l’assemblée  ordinaire  des  commissaires  du  peu- 
ple , pour  la  correspondance  avec  les  députés 
sux  Etats  - Généraux  : lesdîts  commissaires  du 
peuple,  après  avoir  loué  et  approuvé  le  zèle 
qui  a dicté  cette  délibération , ont  unanimement 
arrêté  de  l’adresser  au  ministre  de  sa  majesté  , 
ayant  le  département  de  la  province  , avec  une 
lettre  lignée  d’eux,  et  pour  la  rédaction  de  la- 
quelle ils  ont  nommé  des  commissaires  : laquelle 
lettre  lue,  approuvée  et  signée  le  lendemain  mardi 
2,6  dudit  mo-is  , il  a été  arrêté  que  par  le  pre- 
mier Courier  elle  seroît  envoyée  ^ ainsi  que  la 
délibération  des  généraux  de  paroisses,  à l’adresse 
des  députés  aux  états  - généraux  , avec  charge 
et  prière  de  servir  et  présenter  le  tout  au  mi- 
nistre de  la  province  , et  de  faire  ce  qui  dépen- 
dra d’eux , afin  de  procurer  le  succès  d’une  ré- 
clamation aussi  datteiise  pour  M.  levêque  de 
Bennes  , qu’elle  est  juste  en  elle-même  , et  in- 
téressante pour  la  commune. 

Lettre âM. Laurent  de  FiLLEDEun^mlms^ 
trc^  ayant  U dlpammmt  de  La  previnudi,  Bretagne. 

Monseigneur, 

Chargés  par  les  généraux  de  toutes  les  parois- 
ses de  Pvennes  de  solliciter  de  la  justice  du  roi 
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et  de  votre  attachement  aux  règles , le  retour 
de  notre  évêque  au  sein  de  son  diocese  ; nous 
avons  l’honneur  de  vous  adresser  leur  délibération 
avec  d’autant  plus  de  confiance,  qu  en  vous  portant 
un  vœu  si  honorablement  exprime  pour  celui  qui 
en  est  l’objet  ^ nous  ne  faisons  que  réclamer 
l’exécution  d’un  précepte  mille  fois  répété  dans 
les  saints  canons  de  l’église  , et  dont  une  foule 
cF ordonnances  ont  fait  une  desloix  les  plus  authen- 
tiques du  royaume.  M.  l’Evêque  de  Rennes 
sentira  mieux  que  personne  combien  une  pareille 
réclamation  est  flatteuse  pour  lui  ; et  nous  ne 
doutons  pas  qu’elle  ne  s accorde  parfaitement 
avec  le  plus  sincère,  quoique  jusquici  le  plus, 
contrarié  de  ses  désirs.  En  effet  si  depuis  vingt 
années  que  la  providence  nous  Ta  donné  pour 
premier  pasteur  , les  affaires  poikiqiies  ont  ab- 
sorbé presque  tous  ses  instants  ; si  par  des  cir- 
constances particulières  , contre  lesquelles  sans 
doute  ne  réclamoient  pas  moins  ses  seniimens 
que  ses  principes  , il  s est  presque  toujours  vu 
dans  Fobligadon  de  se  partager  entre  la  cour  et 
les  assemblées  de  nos  états  ; nous  lui  devons  la 
justice  de  croire  qu’il  a été  le  premier  à gémir  de 
ses  longues  et  trop  fréquentes  absences.  Jamais  ses 
diocésains  n oublieront  quelle  preuve  éclatante  il 
a donnée  à la  province  de  son  véritable  attache- 
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ment  au  grand  principe  de  îa  résidence  p lorsque , 
retenu  a Paris  en  1784,111  écrivit  aux  états  as* 
semblés  a Rennes  > pour  faire  réclamer  sa  pré- 
sence , et  obtenir  d'eux  une  démarche  pareille 
a celje  que  nous  faisons  aujourd’hui , sans  au- 
cune sollicitation  de  sa  part.  Nous  som.mes  bien 
persuadés , monseigneur , que  le  motif  de  son 
dernier  voyage  à Versailles  ne  lui  a pas  été 
moins  désagréable  que  le  séjour  qu’il  fit  à Pa- 
ris pendant  les  états  de  1784  ; il  a parfaitement’ 
rempli  la  triste  commission  dont  il  étoit  chargé 
auprès  des  états  generaux , et  nous  ne  pouvons 
lui  donner  une  preuve  plus  satisfaisante  de  no- 
tre zèle  , ni  à nos  concitoyens  un  témoignage 
plus  convaincant  de  notre  attachement  au  bien 
public,  que  de  solliciter  au  nom  de  la  com- 
mune de  Rennp  , et  conformément  à toutes 
les  îoix  civiles  et  canoniques  , une  permis- 
sion expresse  , ou  même'  des  ordres  positifs  , 
qui  rendant  M.  l’évêque  de  Rennes  à ses  fonc- 
tions épiscopales  , puissent  enfin  le  mettre  à 
même  d’exercer  sans  distraction  ses  vertus 
apostoliques  , et  de  combler  de  joie  son  trou- 
peau. Eloigné  de  ce  troupeau  chéri , il  ne  peut 
se  regarder  que  comme  dans  un  lieu  d’exil  ; 
et  rinvitaüon  de  se  rendre  où  son  premier  de- 
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voir  l’appelle  , serapoür  comme  pour  nous, 
le  plus  signalé  des  bienfaits. 

Nous  sommes  , 6cc, 

Les  commissaires  bu  peupze 

POUR  IA  CORRESPONBANCE  AVEC 
^ES  BÉPUTÈS  AUX  ÉTATS  - GÊNÉ» 

ÜAUX, 

Rennes^  27  mai 

Cette  lettre  & la  délibération  de  la  commune 
de  Rennes , n’ayant  pu  , on  ne  sait  trop  pour- 
quoi, déterminer  le  retour  de  M.  l’évêque;  ses 
diocésains  ont  renouvellé  , & se  proposent  de 
renouveller  encore  leurs  trop  justes  réclama- 
tions. Dès  le  mardi  9 juin  suivant , les  dix  géné- 
raux  de  paroisses  de  la  ville  se  sont  rassemblés 
au  lieu  ordinaire  de  leurs  délibérations  , et  par 
une  seconde  réclamation  plus  authentique  & plus 
pressante  encore  que  n’étoit  la  première , ils  ont 
reitéré  le  témoignage  infiniment  flatteur  de  leur 
afleélion  pour  M.  Bareau  de  Girac , évêque  de 
Rennes.  Le  recours  , & aux  commissaires  dupeu- 
ple  et  aux  députés  aux  états -généraux,  ne  leur 
a plus  paru  qu’une  voie  détournée  & propre  à 
retarder  le  succès  de  leur  demande  : ' ils  ont  pré- 
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fere  d’ecrire  directement  au  roi , pour  le  supplier 
au  nom  de  Ja  justice  , de  Ja  bienséance  et  de 
la  religion , de  ne  pas  refuser  aux  désirs  et  aux 
besoins  de  la  commune  de  Rennes , les  ordres 
que  M.  Pévêque  paroît  attendre  pour  réfîder  dans 
fon:  diocèfe.  Cette  lettre  eR  partie  le  mercredi 
ÏO  juin,  a été  accompagnée  de  deux  autres, l’une  à 
M.  de  Villedeuil,&l’aurre  à M,  Necker,  afin  qu’ils 
daignent  appuyer  auprès  de  sa  majesté  latrès- 
respectueufe  prière  que  l’on  s’est  permis  de  lui 
adresser. 

Bien  peu  d’évêques  il  en  faut  convenir  , parmi  les 
évêques  - ADMINISTRATEURS  les  plus  déclarés  ^ ont  su 
mériter  de ^ leur  troupeau  l’éclatant  hommage  que  vient 
d’obtenir  M.  de  Girac  ^ après  23  années  d’épiscopat  en 
Bretagne  ^ pendant  lesquelles  on  l’a  vU:,  avec  une  constance 
et  une  générosité  presque  sans  exemple , se  dévouer  tout 
entier  , aux  soins  pénibles  & rebutans  de  l’administration , 
rompre  les  doux  liens  qui  l’attachent  au  lieu  chéri  de  sa 
résidence  , Se  se  faire  une  violence  continuelle  pour  n’exis- 
ter qu’à  la  cour  ou  dans  l’assemblée  de  nos  états. 


